
Le palais de l’université

René Favier, professeur émérite d’histoire à l’UGA



Le palais de l’université

Un monument en péril ?



















« L’État n’accepterait pas aujourd’hui des
chaises en bois blanc, grossièrement
empaillées comme des chaises d’églises de
village. L’État n’accepterait pas des fauteuils
d’une forme et d’un aspect tels que nul
bourgeois ne les admettrait dans son salon
ou dans sa chambre à coucher. Le bien-être
et l’élégance ont pénétré dans toutes les
classes de la société. Les établissements
publics ne doivent pas, ce me semble, rester
en arrière de ce mouvement. Le mobilier de
la faculté n’est donc pas seulement usé et
délabré par cinquante ans de service ;
considéré en lui-même, il n’est pas ce qu’il
devrait être. »
Taulier, doyen de la faculté de droit, 1856



« Le professeur de physique y arrangeait ses
instruments, celui de zoologie y disséquait
ses lapins et y nourrissait ses pigeons, le
professeur de géologie y cassait des cailloux
ou y détourbait des fossiles et le professeur
de chimie y faisait ses opérations. Les deux
préparateurs et l’unique garçon de
laboratoire, sans doute pour éviter
l’encombrement, n’y faisaient, malgré les
règlements de service, que des apparitions
discrètes ; mais par contre, la vieille
concierge de la Faculté, depuis le matin
jusqu’au soir, et à la meilleure place,
cousait des sacs, faisait sa cuisine et
donnait audience à ses amies ».
François-Marie Raoult, 1867



L’université au Musée ?



Rénover la Halle : un grand amphithéâtre



Rénover la Halle : un second étage pour la 
faculté des sciences



«Devons-nous rester dans cette situation,
courir la chance de voir nos facultés
supprimées… Vous ne voudriez pas,
Messieurs, assumer cette grave
responsabilité, dans ce moment surtout où
les rivalités et la sulfureuse politique
mettent tout en jeu et peuvent faire
facilement pencher la balance pour une
ville plutôt que pour une autre. Si Lyon
peut nous écraser par la puissance des
capitaux et tenir le premier rang dans le
bassin du Rhône par son industrie et son
commerce, elle n’a aucun droit à accaparer
à son profit nos établissements
scientifiques. »
Auguste Gaché, 1873





Le choix d’un architecte grenoblois : J. Collet

« Ce que peut faire un jeune
homme plein de zèle, qui habite la
ville et qui a pu se mettre en
rapport fréquent avec les
professeurs, nous l’aurions
demandé en vain à une foule de
compétiteur. Un travail de ce genre,
plein de détails, exigeait la marche
que nous avons suivie. J’espère que
M. Collet ne nous fera pas regretter
le choix que nous avons fait en lui
confiant l’honneur de présenter un
projet pour une œuvre aussi
grandiose. »

Auguste Gaché, mai 1873



Un architecte sous pression
Le programme pour les sciences



Un projet contesté



Un projet contesté



Un projet contesté



Un projet contesté
Une presse critique

« Sa façade sur la place de la Constitution n’est qu’un derrière…

Les professeurs se sont, sans doute, sagement préoccupés de la commodité
de leurs services ; ils ont voulu être chez eux, non sans raison, et ils y sont,
mais ils ont trop peu songé au public, qui pourtant doit avoir sa part…

Ce bâtiment n’a qu’un défaut : on n’y entre pas… Tel qu’il est, son bâtiment
rappelle un peu l’île escarpée et sans bords, où l’on ne peut entrer dès qu’on en est
dehors ».

Un architecte réservé
« S’il m’était permis de donner ici une opinion, je dirais que de tous les
projets soumis par moi à l’approbation supérieure, celui qui permettait le
mieux d’accorder l’ensemble des services avec les justes exigences de l’art, qui
donnait une entrée principale avec des escaliers et des amphithéâtres
précédés d’un vaste vestibule, était celui tiré de mes premières esquisses. »



La condamnation par la direction des Beaux-Arts
27 février 1874

« La décoration architecturale de ce projet n’est pas étudiée avec tout
le soin désirable ; elle semble avoir été tracée à la hâte et trahit une
main peu expérimentée. La composition générale des façades
présente certainement une unité monumentale, mais leurs détails
ont un caractère lourd, d’un goût douteux, et il est à craindre que
l’ensemble de ces façades produisent un contraste regrettable avec
celles des autres monuments de la place de la Constitution…

Les imperfections que présentent les dispositions générales sont assez
sérieuses pour mettre en doute l’expérience de l’auteur et renvoyer à
une nouvelle étude le projet de construction du bâtiment des
facultés ».



Un lobby d’architectes parisiens



Projet approuvé par le conseil municipal le 10 juillet 1874



Le confort du palais: 
des calorifères à feux 

continus



Inauguration du palais : 8 décembre 1879

« Une cité qui sait faire à la science de 
tels sacrifices n’a guère à craindre 
qu’on lui dénie jamais le droit de 
donner asile aux hautes études. » 

Michel Bréal

« Nous espérons que les sacrifices faits par la ville
seront pris en sérieuse considération par les
partisans des grands centres universitaires, au
détriment des petites académies »

Auguste Gaché





Un palais pour les facultés



Un palais pour les facultés

« La contemplation des nouveaux
espaces consacrés aux amphithéâtres,
aux collections, à la bibliothèque, et
qui paraissaient si vaste, somptueux
même, comparés aux misérables
installations qu’on venait de quitter,
faisait penser alors que le problème
des locaux était résolu, sinon à tout
jamais, du moins pour un temps si
long que toute préoccupation à ce
sujet devait être écartée »

J. de Crozals, 1897



L’horloge astronomique



Un palais des « facultés »



Une entrée pour les lettres et les 
sciences



Une entrée pour la faculté de droit



L’espace étanche du droit



L’espace étanche du droit



L’espace étanche du droit



La salle des pas perdus



Le hall d’entrée



Amphithéâtre des lettres



Amphithéâtre des sciences



L’escalier des sciences



Les collections des sciences dans les combles



Botanique, minéralogie et zoologie dans les combles



Le hall d’entrée



Le hall d’entrée



Des médaillons illustrant les disciplines universitaires



Statue allégorique des lettres et des sciences



Statue allégorique des lettres et des sciences



Statue allégorique des lettres et des sciences



Statue allégorique des lettres et des sciences







La bibliothèque: un espace commun



La bibliothèque: un espace commun



La salle des lettres



La salle des sciences



Naissance de la bibliothèque universitaire

« C’est seulement à partir de ce
moment que littérateurs, juristes,
philologues, historiens,
mathématiciens eurent à leur
disposition les instruments de
travail qui leur sont aussi
nécessaires que les laboratoires le
sont aux chimistes, aux
naturalistes ou aux physiciens ;
désormais les étudiants pouvaient,
à côté de leurs maîtres, librement,
disposer de la salle de travail
commune »



Naissance de la bibliothèque universitaire

« C’est seulement à partir de ce
moment que littérateurs, juristes,
philologues, historiens,
mathématiciens eurent à leur
disposition les instruments de
travail qui leur sont aussi
nécessaires que les laboratoires le
sont aux chimistes, aux
naturalistes ou aux physiciens ;
désormais les étudiants pouvaient,
à côté de leurs maîtres, librement,
disposer de la salle de travail
commune »



Inauguration de l’Université de Grenoble: 6 août 1897



Du palais des Facultés au palais de l’Université



Un engorgement du palais



Dans les caves du palais



Aménagement du laboratoire du PCN



Blanchard et Kilian

« Le palais était plein comme un œuf ; 
j’explorai pourtant du sous-sol au grenier, 
mais partout les occupants faisaient bonne 
garde et j’essuyai quelques rebuffades pour  
avoir voulu inspecter certains recoins interdits 
sous les combles. Je visitai même l’école de 
médecine et y fus fraîchement accueilli. » 

« Il m’abandonna un coin dans un débarras 
qui était une resserre à charbon […] ; les 
parois en avaient gardé une forte patine. J’y 
installai une lourde caisse où furent 
entreposées mes premières cartes. Ce furent là 
les très modestes débuts de l’Institut de 
géographie alpine. »



L’université au lycée



Projet d’installation au Museum



Le legs Casimir Brenier



Le legs Casimir Brenier



L’université à l’évêché



Annexe Vieux Temple



Des installations rue Hébert

Zoologie et pisciculture Institut d’Études commerciales



Réaménagement du second étage



Le départ de la faculté des sciences



Le départ de la faculté des sciences



Le départ de la faculté des sciences



6e Centenaire de l’Université de Grenoble, 
13-15 mai 1939



6e Centenaire de l’Université de Grenoble, 
13-15 mai 1939



6e Centenaire de l’Université de Grenoble, 
13-15 mai 1939



Les débuts du campus : 
le bâtiment des mathématiques appliquées



L’université dans la ville en 1968



GEA au Palais



Ancien amphithéâtre de la faculté des lettres



Des concerts au sous-sol



Horloge électrique Badier et Paulin



Ancien amphithéâtre de la faculté de droit



Ancien amphithéâtre de la faculté de droit



Des espaces désaffectés et à l’abandon
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Des espaces désaffectés et à l’abandon



Des espaces désaffectés et à l’abandon



Des espaces désaffectés et à l’abandon



Des espaces désaffectés et à l’abandon



Un état incertain de la toiture



Les cloches ne sonnent plus les heures



Une mémoire qui s’efface…
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